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Co11sidérations sur l1évolution 
de l1appariement chromosomique 
chez les allohexaploïdes de cotonniers 
( G. hirsutu111 x G. stocl(sii 
et G. hirsutum x G. longicalyx) 
et sur la position taxonomique 
de G. longicalyx 

J, SCHWENDIMAN"', E. KOTO *• et B. HAU"'* 

Rl:SUMÊ 

On a tenté de comparer l'appariement mé:otlque en métaphase d'hexaptoides synthétiques de cotonniers, 
G. hirsutum X G. stocksli parvenu en génération 6 n/14 et G, hirsutum X G. !onglcalyx en génération 6 n/3, avec les 
co11flgurati0ns observées lors de leur créat:on (génération 6 n/0). 

Chez le G n/14 G. hirsutum X G, stocksii, ,a méiose est presque ré9ullère, [a majorité des cellules est proche 
de 39 bivalents ; sa formule caryo:oglque est demeurée pratiquement identique. Les génomes A. D et E en présence 
n'ont que peu d'affinité. les associations ne concernent surtout que des chromosomes de même appartenance génomique. 

Chez !e 6 n/3 G. hlrsutum X G. !ongicalyx, il semble rait qu'uno légère arnéForatlon de la régularité meiotique 
soit apparue : certains quadrivalents présents a l'origine se seraiont dissocies en bivalents et univalents. Toutefois, 
c'est insuffisant pour expliquer l'homogénéité de la descendance, due essentiellement à une sélection gamétlque et 
zygotique. 

Dans l'hybrida F, réailsé par le croisement des deu "C hexaploîdes, on constate un maximum de 7 bivalents droits 
en:re chromosomes de G, stocksil et G. longicalyic, avec e :1 moyenne deux associat:ons entre ces espèces par cellule. 
Les affinités cytologiques ne sont pas négligeables et G. longicaiyx apparait comme un génome mixte situe à la char­
nière de la divergence des espèces de l'Ancien Monde. 

Mots clé: Gossypiwn, allohexaploïdes, appariemi:;nt méiotique, G. longicalyx. 

Touti:;s les c::spèces de cotonniers (genre Gossy­
pium L., famille des Malvacées) possedent soit 
2n = 2x = 26 chromosomes, soit 2n = 4x = 52 
chromosomes. Les travaux effectués par BEASLEY 
( 1942), qui s'est appuyé sur des données d'ordre 
cytologique, ont permis de répartir les diploïdes 
entre cinq groupes possédant chacun un génome 
düîérent, soit cinq génomes symbolisés par des 
lettres (A à E), dont le niveau de différenciation 
par rapport à A progresse dans le sens de l'alphabet. 
D'autres données confirment le bien-fondé de cette 
dassificstion : répartition géographique pmpre à 
chaque groupe, fertilité des hybrides F, intergroupes 
en relation avec le degré d'affinité chromosomique 
des deux parents, taille des chromosomes à la méta­
phase I variant en fonction des génomes (BROWN et 
ME)!ZEL, 1952), analyse électrophorétique des pro-
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téines des graines (Jom.1sor; et THEIN, 1970). Pour les 
cotonniers tétraploïdes, il est désormais bien établi 
qu'il s'agit d'amphi,.diploïdes résultant du croisement 
entre deux espèces diploïdes, l'une de génome A 
(cotonniers cultivés asiatiques), l'autre de génome D 
(cotonniers sauvages américains), croisement suivi 
d'un doublement spontané du lot chromosomique. 

Depuis les synthèses effectuées par HurcHINSON et 
al. (1947), SAUNDERS (1961), peu de bouleversements 
sont intervenus, les espèces récemment découvertes 
prenant place sans ambiguïté dans cette classifica­
tion. Il y a toutefois deux exceptions notables : la 
première concerne G. bickii PROJŒ., auparavant 
rattachée au groupe de génome C; EDWARDS et MIRZA 
(1979). . se basant sur des comparaisons de caryo­
types (notamment avec G. sturtianum var, sturtia­
mun), en font un nouveau groupe de génome G. La 
seconde, qui fait l'objet de la présente note, concerne 
l'espèce G. longicalyx dont la position systématique 
n'est pas encore clairement établie. 
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Découverte dans le Tanganyika central par HUT­
CHINSON et LEE (1958), cette espèce fut primitivement 
placée dans le groupe de gênome E, sur la foi des 
similarités de répartition gêographique et de mor­
phologie qu'elle presente avec les espèces apparte­
nant à. ce génome. PIULLIPS et Srn.ICKLWD (1966) 
réussissaient l'hybridation entre G. hirsutum (espèce 
tétraploïde de génome AD) et G. longicalyx, œ qui 
autorisait la premiere analyse cal--yologique en méta­
phase I du triploïde, puis de n1exaploïde obtenu par 
doublement artificiel à la colchicine: ils montraient 
que les affinités cytologiques entre G. lmigicalyx et le 
génome A de G. hlrswum étaïent relativement fortes 
et proposaient de classer G. longicalyx dans un nou­
veau groupe de génome F. Néanmoins, une confirma­
tion directe fai.t toujours défaut, car G, longicalyx n'a 
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jamais donné d'hybrides en croisement avec les 
autres e,;pèces diploïdes. 

Cn dispose désormais d'un nombre conséquent 
d'l1e;:xaploïdes synthétique,; èntre G. hirsutum et la. 
plupart des esp~ces diploïdes. notamment G. hirsu­
twn ·< G. stocksii et G. hirsutum :,< G. lo11gicalvx. A 
partir de ce matériel, nous nous sommes -proposés 
d'effectuer deux types d'analyses destinées à: 
- tester une eventue!Ie évolution de l'apparièment 

du-omosomique après plusis~urs cycles d'auto­
fécOndation de ces hexaploïdes; 

- confronter indirectement G. stocksii (gênome E.l 
et G. I011gicalyx (génome Fi, en observant l'appa­
riement chièz l'hyblide F, résultant du croisement 
des dëux hexaploïdes. 

I. - ANALYSE CARYOLOGIQUE DE L'HEXAPLOIDE G. liirsntn111 ;< G. stoclcsii 
EN GllNÊRATION 6 n/14 

BRO,VN et Mma:EL ( 1952} ont examiné l'appariement 
chromosomique dans les cellules-mères des grains 
de pollen de cet hexaploïde en 6 n/o. Sur 31 cellules, 
elles obtiennent l'appariement moyen: 1,16 I 38,06 II 
0,13 III 0,06 IV. 

Depuis 1964, nous disposons en collection, sur la 
station LR.C.T. de Bouaké (Côte d'Ivoire). de set 
hexaplo'ide qui est chaque année règuliêrem.~nt auto­
fécondé. Sa fertilité est relativement bonne et les 
capsules sont généralement pourvues d'un nombre 
variable de graines viables, qui fourniss<:!nt une des­
cendance homogène dans laquelle nous avons fré­
quemment vérifié caryologiquement le maintien de 
l'état hexaploïde. En 1978, nous arnns prelevé das 
boutons ilorau.x dont l'analyse a donné ks réstùtats 
du tableau l. 

Huit types differents d'association ont été ren­
contres, La moitié des 104 œllules-mères examinées 
,:mt une méiose r~gulière avec 39 bivalents. appariés 
fréquemment par les deu..,;: bras chromosomiques. 

Vingt·huit cellules comportent 33 II 2 I souvent capa­
bles de donner des gamètes équilibrés à 39 chromCI· 
somes. Dans 23 °iJ des cellules, la présence d'un 
nombre plus élevé d'univalents et/ou celle de tri et 
quadrivalents peut conduire à la formation de 
gamètes désequilibrés. !<Jéanmoins, une sélec!ion 
gamétique. puis zygotique, s'exerce ultérieurement, 
puisque la descendance autofècondée de cet hexa­
ploide ne donne que des plant<::s à 78 cl1romosome5. 
Au vu de la comparaison entre nos résultats et ceux 
obtenus anterieuremem, et malgré le nombre devé 
de générations qui les sépare, aucune régulation de 

Tableau 1. - Associatio11:; chromosomiques â la mitaphase I 
chc::. l'hexaploïd~ A.ADDEE G. hirsutum '< G. stocksii t6n = 78), gél!èration 6n/14 

Types d assodation 
Nombre Nombre 

dè cellules de: chiasmata 

I 

2 

1 
4 
2 
3 
6 

lCï 
rn-6î 

H 

39 
38 
37 
37 
37 
36 
36 
36 

3972 
(36-39 1 

IU 

1 

1 

3 
(0-ll 

IV 

1 

13 
(0-l) 

50 
28 
12 
2 
8 
1 
1 
2 

104 

Appariement moyen par cellule : 1,03 I 38,19 [I 0,02 HI 0.12 IV. 
Nombre de chiasmata par cellule : 74,33, 
Nombre de chiasmata par bivalent: l,90. 

3 75G 
2058 

/}13 
1-18 
37-1 ... , ... 
70 

139 

7731 
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l'appariement meiotique n'apparaît. Mais il est vrai 
qœ l'hexaploïde 6 n/o avait déjà une méiose qui 
n'était pas aberrante. Les génomeé,s A, D et E ici 

ScHWENDI11.lAN J., E. Korn et B. HAu ·- 271 

en présence n'ayant que peu d'affinités, on assiste 
à des associations ne concernant que les chromo­
somes de même appartenance génomique. 

II. - ANALYSE CARYOLOGIQUE DE L'HEXAPLOIDE G. J1irsutu11t X G. I011gicalyx 
EN GÉNÉRATION 6 n/3 

PHILLIPS et STRICKLA!-<D (1966) ont publié des obser­
vations détaillèes sur la méiose chez cet hexaploïde 
en génération 6 n/o. L'appariement moyen est le sui­
vant: 0,9'1 I 34,82 II 0,23 III 1.64 IV 0,03 VI sur 
un total de 146 cellules. 

Nous avons effectué des prèlèvements sur l'hexa­
ploïde en génération 6 n/3 et analysé le même total 
de 146 cellules. Les résultats apparaissent sur le 
tableau 2, 

Tableau 2. - Associations chromosomiques à la métaphase I 
chez. l'hexaploïde AADDFF G. hirsutum x G. longicalyx, en génération 6n/3 

Type d'association Nombre 
de Nombre 

cellules de chiasrnata 
r II III IV V VI 

39 21 1541 
2 38 13 925 

37 15 1106 
1 37 3 216 
4 37 11 777 

36 2 1 70 
2 36 11 800 
3 36 7 494 
6 36 1 08 

35 2 3 234 
l 35 1 l 7 500 
2 35 2 2 141 
4 35 8 572 
5 35 1 69 
8 35 l 70 

34 1 75 
1 34 2 143 
2 34 2 4 305 
3 34 l 1 5 365 
4 34 2 2 141 
6 34 t 3 203 

33 1 1 1 78 
33 3 3 221 

1 33 1 2 1 72 
2 33 2 1 1 69 
4 33 2 3 212 
5 33 l 2 142 
2 32 3 2 146 
3 32 2 2 150 
6 32 2 1 68 

31 1 2 1 74 
1 31 1 3 1 79 
2 31 2 1 78 
5 31 1 2 1 73. 

30 3 1 1 71 
7 30 1 2 1 67 
8 30 2 1 { 66 
5 29 1 3 1 70 

o.•à•<• ,. "S,.HO~H ·~- •••••••••••• ••• '•-•-1-,••••- •••••• "'"'"'"'•••• ,,n,.,•••••••••••• """"'""" "'"'"" ,.,, , .. """""'"""""' ••••H•••"h••••H•o•n ,,•••• 

298 5220 48 117 4 3 146 10 551 
(0-8) (29-39i (0-2) (0-3) (0-1) (0-li 

Appariement moyen par cellule : 2,04 I 35,75 II 0,33 III 0,80IV 0,03V 0,02 VI. 
Nombre de chiasmata par cellule : 72,3. 
Nombre de chiasmata par bivalent : 1,73. 
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La comparaison des formules caryologiques entre 
les hexaploïdes 6 n/o et 6 n/3 est hautement signifi­
catiye, mais comment l'interpréter puisqu'elles n'ont 
été obtenues ni sur le mème lieu, ni la mème 
année ? Malgré cette réserve peut-ètre importa.rite. 
on peut constater : 

- que nous avons 38 types d'associations, pour 26 
seulement chez le 6 n/o; 

- dans notre étude, un bivalent supplémentaire, 
deux fois plus d'univalents, avec, par contre, une 
valeur moitié moindre de quadrh·alents. Parmi ces 
derniers, certains présents chez le 6 n/o se seraient 
peut-être dissociés en bivalents et en univalents. et 
['augmentation des univalents n'est pas un élément 
favorable à l'amélioration de l'appariement ; 

- par contœ, 21 cellules sur 146, soit 1 sur 7, sont 
ici avec 39 bivalents, alors que P:mLLIPS et STRICI:LAND 
(1966) n'avaient rencontri que 7 cellules (soit l sur 
21) de ce type seulement. De plus, 13 cellules (au 
lieu de 2) montrent 38 ll 2 I, avec ici encore la 
possibilité que les gamètes qui en résultent soient 
avec 39 chromosomes. Est-ce suffisant pour une res­
tauration partielle de la fertilité de l'hexaploïde après 
quelques gënèrations d'autofècondation ? 

On constate que la descendance est caryologique­
ment homogène et se maintient au niveau hexa­
plo'ide, Ceci implique que les gamètes mâles avec 
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39 chromosomes sont favorisés lors de la féconda­
tion, probablement par une vitesse de croissance s~­
lective du tube pollinique. L'étude de la de,,cendance 
des monosomiqu,,s de G. hirsutum, des lignées d'ad­
dition (Porsso~. 1970) ou l'autofécondation de penta­
ploïdes (SCHW'BNDI1t.\.~. 1978 l avait déjà montré un 
phénomène de sélection gamétique, que l'on peut 
concevoir pour d'autres niveaux de ploïdie. 

Bien q_ue l'on sache que les oosphères supportent 
rnietL<.: un déséquilibre clu·omosomique, après fécon­
dation, il apparait que la majorité des graines qui se 
développent et qui seront ultérieurement capables de 
germer. est constituée par des h:;;xaploïdes. L'obser­
vation du contenu des capsules, maintenues arti­
ficiellement sur la plante grâce à un dèpàt de gibbé­
re!Hne. semble confirmi:;r ce schéma: bien qu'il y ait 
environ 30 à 35 ovules par capsuie, on ne recueille 
effectivement que 4 à 5 graines nonnalement dève­
[oppées lors de son ouverture. 

Après trois generations d'autofécondation. il sem­
blerait qu'une amélioration limitée de ]a régulation 
méiotique apparaisse, mais elle n'est pas suffisante 
pour expliquer l'homogénéité cytologique de ia des­
cendance du 6 n/3, essentiellement due à une sélec­
tion gamètique et zygotique inœnse. Pour les poly­
ploïdes, où les génomcès mis artificiellement en prê­
.sence montrent des affinités certaines, un processus 
de régulation de l'appariement ne paraît pas capable 
de se mettre en place à court terme. 

III. - ANALYSE CARYOLOGIQUE DE L'HYBRIDE Fi. RJ!SULTANT DU CROISEMENT 
ENTRE LES HEXAPLOIDES liirs11t1u11 ><. lo11gicalyx et J1irszztu111 X stocksii 

Devant l'hnpossibi!ité d'obtenir des hybrides di­
rects entre G. longicalyx et les autœs espèces di­
[Jloïdes, nous avons néanmoins tenté la confrontation 
de cette espèce avec G, stocfœii, pork:use du gé­
nome E où G. longicalyx avait tout d'abord été 
classé. Par le croisement des dëu.x hexaploïdes, nous 
avons obtenu plusieurs plante5 hybrides de formule 
génomique AADDEF, possédant les 52 chromosomes 
AADD de G. hirsutum au.xq_uels s'ajoutent B chro­
mosomes E d\j G, stocksii et 13 chromosomes F de 
G. longicalyx. Les résultats des observations caryo· 
logiques apparaissent sur le tableau 3. 

Il existe entre les 66 cellules analvsées de fortès 
variations de l'appariement, car 21 classes diffé­
rentes ont éré répertoriées, La présence des deu.'{ 
génomes E et F dans le contexte génétique de 
G. hirsutum provoque une légère asyndèse des chro­
mosomes de cette espèce: ceci est particulièrement 
évident avec les deux. cellules 28 I 23 IL qui ont 
toutes dem, 5 bivalents à un seul chiasma. En 
moyenne, on constate par cellule 4,13 bivalents appa­
riés par un 5eul bras chromosomique, mais cette 
valeur subit d'importantes fluctuations, entre ù biva­
lent droit jusqu'à 12 dans le cas de la cellule 
12 I 33 II. 

BROWN et MENZEL (1952) ont montré dans le cas 
de combinaisons entre hexaploïdes, que la meilleure 
estimation de l'appariement { entre G. stock.sil et 
G. tongicalyx dans le cas présent) pouvait être 
obtenue a partir du raisonnement suivant: sïl ne 
se forme que des bivalents AD, des trivalents (AD)E 
ou (AD}F, le nombre maximum d'associations possi­
bles est 26 (bivalents et trivalc:nts · comptant pour 
une association, quadri, penta et hexavalents pour 2 i. 

Au-dessus de cette valeur, on peut admettre qu'il 
s'agit d'associations entre les chromosomes E et F. 
Ces auteurs trouvent que l'appariement moyen entre 
deux espèces combinées dans un hybride hexaploïde 
est considérablement plus bas que celui observe lors 
de la confrontation directe entre les dem: diploïdes, 
Mais, en général, lorsque les deux méthodes ont pu 
être comparées, on trouve que le tau.,;: ma'{imum 
d'appariem.::nt dans l'hexaploïde est très proche du 
tamt le plus élevé de bivalents que l'on obtient dans 
['hybride diploîde. Dans ce cas présent, cette valeur 
est donnée par la cellule 12 I 33 II qui montre que 
7 bivalents. ( droits en l'occurrence} peuvent se pro· 
duire entre chromosomes de G. stoc!,;sii et de G. lon· 
gicalyx. avec en moyenne deu.'Z associations entre 
ces espèces par cellule, 
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Tableau 3. - Associations chromosomiques à la metaphase I 
che::: l'hybride F, (.4ADDEF) emre les J;e.xaploïdes 

G. hirsutum X G. stocksii (AADDEE) et G. hirsutum x G. longicalyx (AADDFFi 

Type d'associations 
!-Jombre Nombre 

de cellules de chlasmata 
I II HI IV V 

12 33 1 54 
18 30 5 267 
11 30 1 62 
20 29 5 263 
17 29 l 53 
22 28 11 571 
19 28 5 271 
24 27 4 203 
21 27 1 4 211 
20 27 2 103 
19 27 1 S6 
26 26 11 527 
23 26 1 2 98 
22 26 1 54 
19 26 2 104 
28 25 2 90 
25 25 1 4 189 
24 25 1 1 52 
21 25 1 1 1 52 
23 24 1 1 1 52 
19 2.f 1 2 1 57 

••~.f~-H~UH~," ''••~ ,~ • ; • ,• """" •• ••a••••u••••• •••• •• ~·•••• •••••••••••••••• ••••••••••••n•n•••••••••• 

1 796 l 441 22 11 l 66 3 389 
(11-28} (24-33) (0-1 \ (0-2) (1) ( 44-62) 

Appariement moyen par cellule: 21,83 I 27,21 II 0,33 III 0,I7IV 0,003 V. 
Nombre de chiasmata par cellule: 51,33. 
Nombre de chiasmata par bivalent : 1,84. 

IV. - DISCUSSION 

On trouvera sur la figure 1 l'histogramme de la 
distribution des bivalents chez les hexaploîdes et la 
combinaison hexaplo'ide analysés. 

L'appariement chromosomique chez l'hexaploYde 
G. /iù-sutwn y G. stocf.:sii apparaît comparable à 
celui d'un amphidiploïde. La fertilité ne semble pas 
avoir subi de modifications au fil des générations et 
c'est sùrement un cas particulier dù à l'éloignement 
des génomes A et D, d'une part, E, d'autre part. 

Chez l'hexaploïde G. ltirsutum X G. !011gicalyx, des 
affinités entre essentiellement les génomes A de 
G. hirsurum et F de G. longicalyx se concrétisent par 
la présence de multivalents, indice de remaniements 
génomiques. D'après LOUANT et al. (1977), ces derniers 
se traduisent soit par une variabilité des caractères 
morphologiques (cas de la descendance du 6 n G. hlr­
sutwn x G. sturtianum de génome C), soit par une 
stérilité qui croît à. chaque descendance jusqu'à de­
venir complète dans l'hexaplo'ide G. hirsutum X G. rai­
mondii de génome D, après trois ou quatre généra­
tions. Ce stade ne paraît pas atteint che.z le 6 n/3 
G. hitsutum x G. longicalyx, dont nous suivrons 
l'évolution. 

L'analyse caryologique de l'hybride F, montre qu'il 
est très vraisemblable que les deux espèces G. stock­
sii et G,. longicalyx appartiennent bien à des génomes 
différents ; il êtait donc logique, comme PHILLIPS et 
STIUCKLAND (1966) l'ont fait, d'attribuer à G. longica­
lyx un ·autre· génome que E. Par contre, l'apparie­
ment y est suffisamment élevé, surtout en tenant 
compte du contexte hexaploïde, pour que se pose 
une nouvelle fois le problème de la position taxo­
nomique de ce génome F par rapport à ceux préala­
blement reconnus. Les résultats de -notre analyse 
indiquent que les génomes E et F ne sont sùrement 
pas les plus éloignés, comme PmtLIPS et STR.ICKLAKD 
(1966) le supposaient. JOHNSON et THEIN (1970) signa­
lent quef·la distrjbution des protéines dans les graines 
rapproche G. loàgicalyx du génome B et de certaines 
espèces australiennes (G. sturtimmm et G. robînsonii} 
du génome C. PARKS et al. (1975), examinant la dis­
tribution des pigments flavoniques dans les pétales, 
trouvent des similitudes entre G. longicalyx et G. tri­
phyllmn (génome B), ainsi qu'avec les espèces du 
génome E. En définitive, dans l'état actuel de nos 
connaissances sur les relations phylogénétiques entre 
cotonniers diploYdes, G. longicalyx apparaît comme 
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NOM5RE DE CELLULES 

50 --- 6ni14 G. hirsufum x G, stoàsiô 
-- - 6n l G. hirsul..im x G. longicaiyx 

- - - Hybrido F1 (G.hlr~utum xG.,1ocksHJX(G.hlri:uhim x G. longicalyx j 

4 

35 

30 

n 
20 

1~ 

_! 

34 35 

1----i 
i 

r: 
1 1 

, __ 1 

37 38 39 

!'IOM8R~ D~ 
BIV~lE>lT,!, 

Fig. 1. - Histogramme de fréquence des bivalents. 

un génome " mixte " apparenté à tous les autres gé­
nomes (à l'exception de D). II semblerait. notam­
ment avec sa position géographique particulière. 

situé à la " charnière " de la divergence entre les 
espèces dè: l'Ancien Monde et pourrait être considéré 
comme une rdique d'un ancêtre commun. 
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SUMMARY 

An attempt has been made to compare the meiotic 
pairing in meraphase I of syuthetic cotton Tlexaploids, 
G, hirsutum X G. stocksii in generation 6 n/14 and 
G. hirsutum x G. longicalyx in generatio1i 6 n/3, 
with the configurations observed at the time of their 
c1·eation (generation 6 n/0). 

In the 6 11/14 generation of G. hirsutum >< G. stock­
sîi, meiosis is almost regular, most of tlze cells posses­
sing arowzd 39 bivalents, and its karyological formula 
remai1ti11g almost identical. The ge1wmes .4., D and 
E presem, exhibit very little affinity and their asso­
ciations only concem those clzromosomes in the saine 
genomic group. 

fil the 6 1z/3 generation of G. hirsutum x G. longi-

ca]yx, a slight improvemem in meiotic regularity 
seems to appear, witlz the dissociation of certain 
t,.'uadrivalents into bivalents and imivalents. J-lowe­
ver this is insufficient to explain the homogeueity of 
the pmgeny, due essentially to gametic and zygotic 
selection. 

fo the F1 hybrid obtained by crossing the two hexa­
ploids, a mcu;imum of 7 straiglzt bivalents, involving 
chromosomes of G. stocksii and G. Iongicalyx wit1I 
an average of two associations between these species 
per cell is observed. The cytological affinities are 
far f rom Hegligible and G. longicalyx would appem· 
to be a nlixed genome occw-ring at the "hinge point" 
of divergence of the Old World Species, 

RESUMEN 

Se ha i11tentado comparar el apareamiento mew­
tico en metafase l de hexaploides sintéticos de algo­
godoueros, G. hirsutum x G. stocksii llegado a gene­
racidn 6 n/14 y G. hirsutum x G. longicalyx en gene­
raci6n 6 n/3, con las configuraciones observadas 
cuando se procediô a su creaciôn (generaci6n 6 n/0). 

E1t el 611/14 G. hirsutum X G, stocksii, la meiosis 
es casi regular, la mayoria de las céluias se aproxima 
a 39 bivalentes, su formula cariolàgica continua prac. 
ticamente idéntica. Los genomas A, D y E en pre­
sencia, sdlo tienen poca af inldad, las asociacioues 
co11ciemen sobre todo los Cl'omosomas de la misma 
perte11encia gendmica. 

En el 6 u/3 G. hirsutum x G. longicalyx, parece 

producirse tm figera me;oramiento de la regularidad 
meiotica: ciertos cuadrivalentes presentes en el ori­
gen. parecen haberse disociado en bivalente::: y wziva­
lentes. Sin embargo, es insuficiente para explicar la 
lwmogelleidad de. la descendencia, debida ese11cial­
mente a w1a seleccion gamética y zigdtica. 

En el hibrido P 1, realizado mediante el cruce de 
los dos hexaploides, se comprueba un md.ximo de 7 
bivalentes derechos, elltre cronwsomas de G. stocksii 
y G. longicalyx. con un promedio de dos asociaciones 
emre estas especies par célula, Las afinidades cito­
logicas no son despreciables y G. longicalyx aparece 
coma un genoma mltto situado en la chanzela de la 
divergencia de las especies del A1ttiguo ,Htmdo. 


